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PARMI LES LIVRES 
RAouL Co110Hs. - Histoire de la Bio­
logie vegè�ale en France. - 1 volume 
17.l pages. Bibliotntque de Philosophie 
contemporaine. Alcan, éditeur, Paris, 1933. 
Drpuis « Lt monde vc!gétal » dr G. Bonnier 
paru en 1920, aucun ouvragr d'ensemble sur 
cette question n'avait été publié. A vrai dire. 
Ir livre: du professeur Combrs ne sr borne pas 
à un simplr historique de la biologir végétale. 
C'est une étude trrs détaillée dr l'évolution dr 
nos conn<1iuancrs dans ce domaine, si riche, dr 
l '11ctivité scirntiflqne. C'ut aussi une mise au 
point des découvtrlrs récentrs faites en Bota­
niqur, mais on nt peut que rrgretter le silrncr 
dt l'auteur sur srs propres travaux auxquels 
revirnt nnt large place dans la physiologir 
végétale modrrnt. 
L'ouvragt comportr une introduction qui 
constitur a proprement parlrr l'historique de 
la qurstion drpuis lrs premirrs travau" de 
hotaniqur jusqu'a l'époqur contemporaine, et 
trois chapitrrs rrsptctivrment consncrés à : La 
vir véitéta !e  rt son mécanisme. Lrs formes végé­
talrs. La répartition drs ·formes dans le temps. 
1. La ,,,., \•t!gt!tale. - Lavoisitr a été Ir pré­
cursrur de la physiologie véi:étale. puis Mariot­
te et Dutrochrt ont contribué à placer l'étude 
dt la vie sur le terrain physico-chimiqur. La 
Vit végéfa(I.' prut rire étudiée dans Sts diverses 
manifestations qur R. Combes passe ensuite en 
revur : l'absorption. qui pose le problrme des 
sources de l'azotr rt dr la biochimir du sol. 
Gràcr aux travaux de Pastrur. ces qurstions 
ont pris un dévtloppement considérable. La 
méthodr synthétiqur préconisée par Raulin a 
contribué à la connaissance du élémtnts miné­
raux et des matirres carbonérs. Dans le para­
vaphr : assimilation sont expos«'s lts beaux 
travau:icde G. Bounier el L Mangin sur l'élude 
quantitativt du échangu gazeu" dans la plante. 
Dans la « fragmrntation dr la matirrr vivante 
rt la fécondation ». lrs rrchrrchrs de lkeno, 
Hirasr et Guignard prennrnt une large place, 
Il. L<'s form<'s. - Notrr connaissancr dr la 
structurr drs plantes ut cJue avant tout à Van 
Tirghrm. M ais et sont lu recherchrs dr G, 
Chauveau el sa théorie si fécondr de la « phyl­
loryzr »qui expliqurnt la constitution drs p'an­
trs vasculaires. La structure intime dr la cel­
lule est aujourd'hui bien connut grâcr aux 
travauir de Mangin. Dangeard et Guillrrmond. 
Sous le titrt de " Ia connaissancr dts formts 
végétales vivantrs ». l'aultur fait une étude trrs 
compl�tt du botanistrs et du exploratturs qui 
nous ont fait connaitrt la flore du dilférentrs 
partiu du mondt. La MycoloJrie. grâce au:ir 
travaux de Dangtard. Mairt, Prillirux et la 
Gt'nétique. avec Lamarck. Jordan, Naudin, 
B!aringbtm, ont fait des progrh considérables 
rt sont passées dans le domaint des scitncrs 
pratiques. L'influence du militu a été partica­
lièrement étudiée par Noi!l Btrnard et Molliard. 
III. Répartition d<'s formrll danll l'eHpacr rt 
dans I<' temps. - La géographit botanique 09 
phytogéographie étudiée depuis 40 ans par FI• 
haut entre aujourd'hui dans unt phase déci11u 
avec les recherches dt Maire. Humbert ri AJ. 
Jorge. La Paléobotanique est é�akment nt 
science récente. Brongnard tn a rté lt prt'car• 
seur. Grâce à P. Brrtrand, Carptnlier. Dt S.· 
porta, Marty, nos connaiuancts s'élfndtal 
dans ce domaine et la paléobotaniqne tend t 
devenir une branche importante de la bota­
nique. 
En résumé l'ouvrage très documente' tl prt'cli 
du professeur Combes peut être considéri 
comme une introduction scientifique à l'étude 
de la biologie végétale aussi bien qu'une s}ll­
thèse de nos connaissances dans cc domaiat. 
C'est ·une étude conscitncicuse que consulltroat 
non seulement ctux qui sont spécialisés tl 
Botanique, mais aussi tous ceux qui s'intt'rtssnl 
à l'évolution des sciences biologiqurs. 
• • • 
P. RoDr. 
PRoF. J. B. S. HALDANE. - The Causes 
of Evolution. Largmans green and C•, 
London, 1932. 
Tous ceux qut le problrme capital dr l'év1>­
lution intéresse liront avec attention le nouvtaa 
livre du professeur Haldanc. 
L'idée maitresse rst un nouvtl e:ramen d1 
Darwinisme, dtstiné à sr rendre compte s'il 
faut ou non trouver la cauat de l'évoh1tio1 
dans la théorie darwinienne dt la s«'lection. 
La doctrine de l'évolution fut. tn tiret. lit't 
d'abord étroitemtnt à cette dernière hypo­
thèse. Puis les deux idées furtnt disJoinlrs ri. 
tandis que la croyance 4 l 'évolution sr lorti­
fiait de jour en jour. devant l'accumulation dn 
preuves, l'idée de la sélection s'affaiblissait. u 
point que quelquts biologistes el bcaacoa� 
d'autres personnes la considèrcnl aujourd·b11 
comme plus ou moin• condamner . 
Après cet t:icposé. le livrt é•udie lts nrit­
tions de l'tspèce el les dilfértncts intcrsp(c1• 
ftques, en s'appuyant sur lu plus réctntes doa­
nées génétiques et cytologiques. 
Quoiqut le professeur Haldane s'occ11pt 
principalement d'étudier si la sélection nataj 
rellr est. ou non. une cause dt I'«'volnlion. 1 
commente néanmoins les autrrs causrs miscl 
en avant. Puis il conclut que Darwin a en le 
plus souvent raison, mais qaïl eut tort de c� 
sidérer comme acquise• certaines opinio111 Cf&' 
prévalaient à son époque aur lniréditt'. 
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Un a ppendice de 45 pages r assemble les tra­
nax dau.i lesquels M. le professeur Haldane a 
arporté sa cr.nlribution à la récente théorie 
1111tbimatique de la sélection n aturelle. 
li atrail à souhaiter qu'une bonne traduc­
bon vint mettre cette œuvre remarquab le à la 
potltt dt tous les naturafütes français. 
. 
• • 
O•Eims DsvAux. - Trois problèmes: 
!'Espèce, l'lnstlnct, 1 Homme. L. Fran­
çois. t!di leur, Paris. 
M. le 0' Emile Devaux s 'attaque ici à trois 
problè mes difficiles et dont, il faut le recon­
uitre, aucune solution satisfaisante n'a encore 
m proposée. 
li aous parait en avoir, pour le moins, résolu 
111. Pour la prcmiérc foi• se trouve indiqué le 
critfrium de l'csfécc, sa caractéristique fon­
damentale, qui ea suivant l'auteur. son« allure 
dt dinlopptmcnt ». 
Il faut comprendre, par cette expression 
1onclle. le rythme vital des gamétes. de 
l'œuf. de l'embryon et du no uveau-né ; cette 
allure a un caractère héréditaire, spécifique 
par consiquent M. le D• Devaux en donne des 
prrnes nombreuses, indiscuta bles. 
L'holulion procéderait , par suite, d'une mu­
tation dans cette allure de développement, 
mutation dont les causes peuvent être diverses : 
If manque de nourriture, par exemple. 
Quant il l'origine de l'Homme, l'auteur en 
•oit l 'explication dans l'extrême lenteur de 
1oa dinloppcment et de 18 croi ssance, hypo­
thèse dont il 1'efforce de démontrer la justesse 
fD s 'appayant sur des données géologiques. 
climatiques et autres. 
C'rst un livre fort intéressant rempli d 'idées 
llUYU et dont le style plaira à tous ceux qni 
llll'ont la bonne "idée de le parcourir. 
• 
• • 
G. M. MAGNIN. - Les Poissons d'orne­
ment. - Conseils pratiques. Herman · et 
ci. tditeurs, Paris 52 pages ; 12 planches 
de photographies. 
Ct travail rl!1ume de façon simple. mais pré­
cise tl exacte, les données essentielles que doit 
eoanailrt tout amateur de Poissons e >cotiques . 
L'auteur envisage 1ncce11ivement l'aquarium 
lai-mime, son installation. 1a plantation, ion 
tulrtlicn. Pui• après q uelques notions sur l'ana­
lomic et la physiologie des Poisson•. il donne 
du indicationr détaillé es et judicieuses sur l a 
nourriture des adultes et des jeunes . 
Lts csptcta les plu• communes ou les plus 
intfreuantcs sont l'objet de descri ptions accom­
pagnfr1 dt renseignc menb sur les conditions 
dt t'it et de reproducti on. 
Pour trnninrr. un ch apitre est consacré aux 
111 l1dirs et malformations les plus fréquentrs 
nrc Ica indications pour les éviter ou lrs trai-
11'1'. 
UDf afrie de planchea reprod uisent des pho­
tognphics trés réussies de Plantes et de Pois-
10111. 
Cc pttit ouvrage comble une lacune impor­
t.nit. car jusqu'ici les amateurs n'avaient aucun 
JUidt •frieux pour les guider à leurs débuta. 
F.1p<rons qu'il aura aupr ès d'eux le sucûs qu'il 
111rritr. Ed. D. 
c ... RL STEMMLER. - Les Aigles de 
Suisse. - (Die Adler der Schweiz). Gre. 
thlein et. Ci•, Zurich et Leipzig, 1932, 73 
illustrations. 
Peu de publications 1clcntillques savent être 
aussi attrayantes. Apôtre de la protection de la 
nature et fidèle collaborateur de• Sch"•d:.·­
rische Bldtter far NaturHchut::, infatiga ble a lpi­
n iste et possesseur d'une Importante colleclton 
do: Rapaces, l'auteur nr s'est pas bornl! à des ob­
servations. mensurations et analysca. mais, de su 
nombreux et vivants récits d'cxcuraions. tire des 
conclusions et des règles de conduite. Le chohi. 
même de certaines photographlts est déjà élo­
quent, puisque l'une dts plus pittoresques rcprl!­
sente deux gardes que l'adm1nblration de Gla­
•·ia avait dû charger de fusiller un certain 
nombre de Chamoil et de Marmottca « devenu• 
trop nombreux » malgré la protrction accordl! e 
aux Aigles . 
M. Stcmmler déplore l'extrême rarHactlon dca 
plus beaux Rapaces , même dans le Parc national 
de !'Engadine et avoue que 1t1 enquêtr1 sur le 
nombre des Aigles rl!cemment tués ou vus 1ur 
le territoire helvé tique n'ont paa toujours été 
favorablemenl accueillies par les administra­
tions cantonales. li se loue cependant de celles 
de Coir et de Glaris. Comme la di rediou 
des Porêts. à Berne, reçoit quelques plaintes au 
sujet d 'Agneaux, Chevreaux, Poul ria et autrca 
animaullC enlevés par les Aigles. il propose assez 
j udi cieusement l'institution d'une a11urance 
dont la prime nrait payée pour une partie par 
le proprié taire des troupeau", pour la majeure 
partie par la Confédération helvé tique, par le 
Canton et par la Ligue pour la protection de 
la Nature. La beauté de ces majestueux Oisea ux 
mérite assurément de lt'gers sacrifices. 
Il prêconiHc aussi. afin d'éclaircir Ica mœur1 
assez mystérieuses des Aigles, qui tantôt font 
figarc de mi grateurs , tantôt de sédentaires . le 
bagage des jeunes au nid, dan• les trh rare• 
aires encore fréquentées rn Sui11e , rt le baaage 
des adultes que l'on peut y capturer au Ill et en 
hiver. 
En ami désintfreasé de la nature, il voudrait 
que les Réserves dites Banng .. bttt .. ne fu11ent 
jamais ouvertes à la chasse. mlmr quand.• la 
suite d 'une longue période de fermeture, clleur 
sont abondamment repcuplttl en gibier. li pro­
trsle même coutre la limitation du nombrr du 
Autours, Epcrvlcr1 et Rrnard1. S11n1 dou te tsti­
mera-t-on qur celte concrption, •rplicablr • 
quelques P11rc1 nationaux. prt1tnlr. 11 l'on 
veut la généraliser, un danacr capital : celui 
de dr toum cr lts Pouvoirs publi c1 . enrntlcllr­
ment sensibles aux considcralion1 tlrcloralu et 
aux intérêts cynéRétiques ou touristlq11cs. dt 
la création des Réserves. buucoup trop rares 
dl!I:\ dans la plupart des régions montagnru1c1 
d'�uropc . 
Nous ne 11ur i ons en rrvanche qu'applaudir 
M. Stemmkr quand il proclame qur dans loute1 
les Alpes où manquent Chamoi,, Marmottes et 
autre gibier d'altitude.cc ne sont poi nt k11errr1 
de !'Aigle qu'il faut en accustr. mais aurtout 
la mauvaisr répression du braconnagt. soit que 
l'autoritl! s'en désintl!re11e. soit qu'elle confie 
d'immrmc1 secteurs à un nombre dérisoire de 
gardes. 
C'est avec raison aussi que l'auteur observe 
combien on enraye malaisément la diminution 
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des Aigles, même dans telle Réserve où leur 
des:r.action est formellement interdite, parce 
qu'ils donnent dans les pièges à fauves. Et ceci 
nous ramène à l'épineuse question des Re­
nards. 
Un contrôle des « mises en peau » chez les 
naturalistes préparateurs, mettrait certainement 
un frein à divers abus et nous regretterons, 
comme M. Stemmler, que l'inspection fédérale 
de la chasse n'aitpas cru pouvoir prendre cette 
mesure tutélaire, où nul ne saura it voir quoi 
que ce fût de vexatoire. 
Une grande partie de l'ouvrage est consacrée, 
comme il convient, à l'Aigle royal (Aquila 
chrpsaëtoa L., Steinadler, Aquila reale), le 
plus grand et le plus harmonieusement propor­
t ionné du genre, Je seul aussi dont la rencontre 
ne soit pas devenue absolument exceptionnelle 
aujourd'hui dans ce pays de montagnes et de 
forêts, dont lu Muséums offrent aux regards 
du visiteur tant d'espèces d'Aigles éteintes ... 
L'auteur a pu photographier quelques aires 
et quelques sujets, presque aussi rares qu'en 
France. L'espèce se maintient passablement en 
revanche dans plusieurs autres parties de 
l'Europe. 
Le Balbuzard (Pandion haliaëtus L., FiB­
chadler ou FlulUICldler, Falco pescato), niche 
peut-Ure encore dans une forêt du canton 
d'Aargau, mais c'est dans l'Allemagne du Nord 
ou d'autres pays de l'Europe centrale que les 
naturalistes suisses sont réduits actuellement à 
l'observer. 
Le Jean-le-Blanc (Circaëtus gallicus Gm., 
Schlangedadler ou Schlangenbussard, Bian­
cone), diffère du précédent par sa forme plus 
que par sa couleur, niche aussi sur les arbres 
et doit sans doute à cette habitude d'avoir été 
l peu près exterminé en Suisse, en dépit de 
ses gouts assez inoffensifs pour les Serpents, 
Uzards et petits Rongeurs, alors qu'Aquila 
chrpsaëtoa, plus exigeant et plus redouté, 
déjoue pourtant quelquefois les poursuites des 
dénicheurs en bâtissant son aire sur des sail­
lies rocheuses inaccessibles. L'auteur a cons­
taté la présence du Jean-le-Blanc en Provence, 
comme j_e l'ai personnellement observée, ainsi 
que bien d'autres, dans de nombreuses régions 
de France, et il me semble que les efforts des 
amis de la nature devraient, même en Suisse, 
aauver cette belle espèce de l'extermination. 
M. Stemm Ier cite ensuite des Aigles qui ne se 
rencontrent guère dan• son pays que « de pas­
sage ». 
C'est en YougoslaYie qu'il a été voir de près 
des exemP,laires vivants de Pygargue (Haliaë­
tus albicilla L,, Seeadler, Aquila di mare). 
L'Aigle tacheté ( Aquila macnlata Gm., Gros­
ur Schreiadler ou Schelladler, Aquila ana­
traia magl(iore), et !'Aigle criard (Aquila 
pomarina Brehm, Kleiner Schreiadler, Aquila 
anatraia minore). qui niche plus ou moins 
irrégulièrement en Suisse. font ici l'objet de 
longues et minutieuses études. · 
Puis voici le petit Aigle botté (Hieraëtus 
pennatus Gm., Zwergadler, Aqnila minore), 
V. Gérant: G. PETIT. 
que l'auteur n'a trouvé que dans les jardins 
zoologiques ou les collections. 
L'Aigle Bonelli (Hieraëlus fasciatus Vicill.,· 
Habichtsadler, Aquila del Bonelli), relative­
ment commun dans beaucoup de pays méditrr­
ranéens, survit et nich,• encore, notamment au 
environs d'Arles, où l 'auteur l'a identifié grâce 
à notre collaborateur M. Alber t Hugues. Mais 
c'est de Sardaigne que provenaient les aujrb 
qu'il a possédés vivants, 
L'Aigle impérial ( Aquila heliaca Sav., Kaf. 
seradler, Aquila imp"riale), qui se distingue 
d� l'�igle royal par une quenc plus courte rt 
une taille un peu moindre, n'a pas été identifié 
en Suisse avec sûreté. Mais rien ne prouve que, 
de l 'Europe orientale, où il subsiste en nombre, 
et d'Espagne, où l'on en connait une v arifü , 
il ne fasse pas parfois une incursion dans le. 
Alpes. 
Ce n'est guère, non plus, que parmi lu vl· 
siteurs de passage que l'on peut ranger lu 
Vautours de Suisse. 
Deux Brands Vautour• moines ou Vaatoun 
ar rians ( .IEg)'pius monachus, Kuttengeier oa 
Monch�geier, Avvoltoio nero) y ont été tués 
en 1912. 
Le Vautour fauve ou Vautour griffon (Gppe 
fulvus, Gànsegeier ou Grauer Geier, Griffone), 
dont deux sujets ont été tués en Suisse amz 
récemment, y. est pourtant si introuvable que 
la plupart des exemplaires possédés par lu 
Muséums helvétiques proviennent de Sardaigne, 
cette terre d'élection des collectionneurs .. . 
Le Percnoptère (Neophron percnopterus L., 
Aasgeier ou Schmutasgeier, Capovaccajo) fü 
vu par M. Stcmmler dans notre Réserve de 
Camargue , dont on sait qu'il est un des hôtes 
les plus réguliers. Il nichait encore au début de 
ce siècle près de Genève, sur le Salève, oil 11 
disparition n'est imputable qu'à l'acharnement 
des chasseurs et braconniers. 
Le Gypaète enftn (G)'paëtns barbatns gran· 
dis Storr., G)'r ou tdmmergeier ou Bartgeltr, 
Avvoltoio barbuto), est un 3es grands Rapaces 
dont les méfaits, souvent. exagérés, ont Je plu 
défrayé la chronique. L'auteur rappelle ri 
conteste énergiquement quelques-uns de ces 
accidents. De nouveau, il nous mène en Sar­
daigne, où sub�i1te l 'espèce, à peu près exter­
minée dans les Alpes, et il •'évertue à prouver 
combien elle serait inoffensive. Mais, même 
si ce Vautour, à la différence de la plupart de 
ses congénères, ne se repait pas uniquement de 
cadavru d'animaux domestiques ou sauvages, 
tous les amis de la nature s'accorderont à pea· 
ser que sa beauté, d'une part, et, d'autr( plrl, 
son extrême rareté, doivent le faire considérer, 
ainsi que les Aigles eux-mêmes, comme lnfilli· 
ment digne de protection. 
On ne saurait trop féliciter M. Stemmler de 
cette publication si soigneusement documentée 
en ce qui concerne la Suisse et dont la portée 
scientifique et pratique dépas1e largement les 
frontières de son pays. 
Charles V AI.OIS. 
P. ANDRÉ, imp. PARIS. 
